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Edith
Une entrevue de 
Pierrette Roy

Sans aucune autre formation 
musicale que celle que sa 

mere, qui jouait du piano par oreil­
le, lui a inculquée à force de jouer 
et de chanter, le soir après la vais­
selle et le chapelet, Edith Butler 
aurait pu, avec sa formation uni­
versitaire poussée en ethnographie, 
rester une spécialiste théorique du 
folklore Inspirée par ce folklore 
qu elle a fouillé pendant de nom­
breuses années, elle a cependant 
choisi de l’exprimer en musique 
mais véritablement à sa façon et 
au present, parce qu elle se consi­
dère trop jeune pour être dans les 
archives et la poussière.

De passage cette semaine à Sher­
brooke à l'occasion d'une mini-tour­
née de cinq concerts qu’elle offre 
ces jours prochains en Nouvelle-An­
gleterre, dont un concert ce soir à 
19 h 30 au North Country Union 
School à Newport au Vermont (si­
tué sur le chemin à droite, en face 
du restaurant Landing à Newport) 
et à la toute veille de s’envoler 
pour Paris puisqu’elle se produira à 
l'Olympia pendant huit jours, au 
début janvier, Edith Butler confiait 
avec l’exubérance et la passion 
qu'on lui connaît, la même sur scè­
ne que dans la vie, que la carrière 
de chanteuse était loin d’être évi­
dente pour elle, lorsqu'elle était 
jeune.

“Je me souviens cependant que 
je touchais les notes au bout de 
mes doigts, avant même d’être as­
sez grande pour voir le clavier, rap- 
pelle-t-elle. Mais j’ai appris toute 
petite à cause de la tradition fami­
liale musicale dans laquelle j’ai été 
élevée. Après la vaisselle et le cha­
pelet. maman s'installait au piano 
avec les enfants autour et elle nous 
chantait des chansons de folklore 
de sa jeunesse.”

Puis, ce fut le collège à Moncton 
pour cette native de Paquetville au 
Nouveau-Brunswick, où son frère 
lui avait laissé emporter sa guitare 
au cas où elle s'ennuyerait.

“Je grattais la guitare dans ma 
chambre, le soir, et étant la seule à 
le faire, je me suis vite développé 
un petit public qui se ramassait 
dans ma chambre et devant lequel 
j’interprétais “Un mexicain baza- 
né’’ et des chansons cochonnes, ex­
plique-t-elle en riant. Puis, on m’a 
demandé de venir chanter dans le 
cadre de soirées culturelles qui 
étaient offertes chaque samedi soir 
au collège et j'ai finalement accep­
té, pressée par mes amies et par 
mes professeurs parce que je me 
trouvais trop gênée pour monter 
sur l’estrade.”

Les invitations se sont faites de 
plus en plus nombreuses pour Edith 
Butler et son répertoire, qui se 
composait d'abord de quelques 
chansons de Claude Gauthier et de 
Jean-Pierre Ferland s'est graduel­
lement élargi pour incorporer des 
chansons de folklore que lui chan­
tait sa mère lorsqu’elle était petite.

La découverte du folklore

“C’est alors que j.’ai découvert 
que ces chansons m’intéressaient 
beaucoup parce qu’elle me ressem­
blaient et m'exprimaient davantage 
que les chansons de France ou du 
Québec qui n’expriment pas vrai­
ment notre réalité, confie la chan­
teuse. Je me suis initiée au folklore

Chanter en 1984

Même si elle est inspirée musi­
calement et vocalement par le fol­
klore, Edith Butler ne puise pas ou 
très peu dans le répertoire folklo­
rique. Elle a ses paroliers, Clémen­
ce Desrochers, Lise Aubut, Luc 
Plamondon, la belge qui écrit pour 
Marie-Paule Belle Françoise Mal- 
let-Jcrris.

“J'ai été reconnue comme une 
spécialiste du folklore, explique- 
t-elle, mais il y a dix ans, j’ai voulu 
taire autre chose et j’ai commencé 
à écrire. J’ai conservé quelques 
pièces spéciales folkloriques, des 
textes flyés et très spéciaux com­
me L’Escaouette que j’adore, mais 
je veux faire de la chanson actuelle 
et moderne à ma façon. Je ne veux 
pas faire partie des archives ni re­
présenter le passé.”

Et lorsqu’on lui demande si elle a 
conscience de réinventer le folklo­
re, à sa façon, elle explique que ses

recherches en ethnographie lui ont geaient, selon les informateurs en- suis rendue compte que si je vou- le sentais, à ma façon, avec des 
permis de comprendre que les ver- registrés. lais faire du folklore, il ne fallait moyens d’une femme de 1984 qui
sions d’une même chanson chan- “C’est à ce moment que je me pas copier mais le faire comme je s'en va vers l’an 2000.’’

En dépit de ses 22 ans de métier

Ma carrière ne fait que commencer
| Après 22 années de métier

___I et à la toute veille de faire
l’Olympia, un moment extrê­
mement important dans sa car­
rière, Edith Butler considère 
que sa carrière ne fait que com­
mencer.

Preuve à l’appui, elle parlera de 
cette nouvelle chanson “Un million 
de fois je t’aime" un texte de Lise 
Aubut et musique Butler. “Depuis 
dix ans que je compose, cette chan­
son tient à mon sens du miracle à 
cause de la beauté de l’ensemble, 
explique-t-elle. Parce que le texte, 
en lui-même, est un véritable mi­
racle de beauté, il me fallait musi­
calement pousser au maximum. Et 
si ça m’a pris 22 ans pour faire “Un 
million”, c'est une indication pour 
moi que tout commence.”

Cette pièce donne son nom au 
prochain album Butler qui sortira 
après Noël.

Ce début véritable. Edith Butler 
l’effectue en partie en France avec

cette consécration qu'on lui fait en 
lui ouvrant les portes de l’Olympia 
mais elle veut l’effectuer aussi aux 
Etats-Unis, pour élargir le marché 
de la chanson francophone. C’est 
d’ailleurs dans cet esprit qu’elle y 
présente actuellement sa mini-tour­
née qu’elle poursuivra au prin­
temps.

“Je veux prouver qu’on est ca­
pable de passer aux Etats-Unis en 
français, comme chanteur franco­
phone, explique-t-elle. Piaf, la 
grande chanteuse de tous les 
temps, l’avait bien fait. Loin de 
moi l'idée de me comparer à Piaf 
mais si elle l'a fait, c’est que c'est 
possible. Je suis sûre qu'il y a aux 
Etats-Unis un public friand de cul­
ture francophone et acadienne.”

Et, du même souffle, balayant du 
revers tous les préjugés que l’on 
peut entretenir sur son compte, cel- 
ie-ci confie qu'elle n'est pas si à 
l'aise en anglais qu’on peut le pen­
ser, qu elle l’a appris à l’âge de 18

ans alors qu elle travaillait à la té­
lévision à Halifax et qu’aujourd'hui, 
elle a tout juste un vocabulaire as­
sez large pour arriver à se dé­
brouiller en spectacle. Ce qui ne 
l’empêchera cependant pas d'avoir 
déjà confondu “insane” et “pre­
gnant " alors qu’elle parlait, sur 
scène, d’une femme enceinte.

"Mais comme plusieurs de mes 
chansons sont constituées d’ono­
matopées. elles ont un caractère in­
ternational et peuvent être compri­
ses dans toutes les langues" fait- 
elle remarquer.

Quand on tente d’analyser avec 
elle le secret de son magnétisme, 
du pouvoir irrésisbile qu’elle opère 
sur les gens, sur son public, Edith 
Butler souligne que c’est parce 
qu’elle est proche des gens.

“Je pogne avec le monde parce 
que je suis proche du monde ordi­
naire, fait-elle remarquer. Je suis 
directe avec eux et j’aime particu­
lièrement faire tous les festivals

Edith Butler
d'été, depuis le festival du tracteur 
lusqu'a celui de la vache en passant 
par les foires agricoles. J'aime par- 
ticuliè. ement travailler à l'exté­
rieur dans les tentes et les forums 
où la masse des gens se ramasse 
parce que cela me “grounde”, cela 
me met en contact direct avec la 
réalité des gens. Le théâtre, c'est 
autre chose, c’est du féérique, c'est 
un autre monde plus intellectuel qui 
permet de pousser un art au ma­
ximum."

Edith Butler se sent l'antithèse 
de la star, c'est-à-dire de la chan­
teuse qui chante sans vraiment ai­
mer cela. Elle se définit essentiel­
lement comme une fille de scène 
dont la “job steady" c'est de chan­
ter. Parce que pour elle, c’est d'a­
bord et avant tout un travail ordi­
naire. Travail ordinaire peut-être 
mais qui prend, sous sa gouverne, 
des accents pour le moins uniques. 
C'est peut-être aussi cela que l’on 
appelle miracle?

acadien et j’ai découvert la riches­
se incroyable qu'il recelait Parce 
que je me regardais moi-même et 
que je découvrais, juste en moi, 
une cultuic de quatre siècles.”

Amenée à l’ethnographie par la 
chanson parce qu elle ne savait 
même pas, avant qu’un de ses pro­
fesseurs Soeur Jolicoeur le lui ap­
prenne, qu’il existait une science du 
tolklore, Edith Butler a poursuivi 
ses études à l'Université Laval de 
Québec tout en continuant à chan­
ter dans toutes les petites boîtes à 
chansons de la ville.

“Mes recherches et mes études 
m'ont permis de développer un sty­
le de chanter que je n’avais pas 
avant, fait-elle remarquer. Car à 
force d'écouter des bobines enregis­
trées dans les années 40 ou 50, j’ai 
découvert les gens qui avaient des 
sortes de fioritures dans la voix qui 
pouvaient ressembler un peu au 
fado. J'ai développé ma voix dans 
ce sens-là.”

"Je me suis rendue compte que si je 
voulais faire du folklore, il ne fallait pas 
copier mais le faire comme je le sentais, 
à ma façon, avec des moyens d'une femme 
de 1984 qui s'en va vers l'an 2000."

Butler réinvente le folklore
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LA TRIBUNE et LE CENTRE CULTUREL 
de l’Université de Sherbrooke
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‘Martien 
de‘Noel

Dans ce beau conte moderne et fantaisiste, deux enfants découvrent un étrange 
Martien dont la joie s’exprime par des bulles qui sortent de son dos et des traces 
vertes qu’il laisse dans la neige. Durée: 62 min.

Attention: Le Théâtre de la Savate sera présent avec ses marionnettes et ses 
clowns. Soyez de la partie pour cette activité spéciale d'avant Noël.

Samedi 1er décembre — 13H30
Hillets:
2.50 $ (adultes)
2.00 S (moins de 1 4 ans)

Polyvalent* 
La Frontalière

Dimanche 2 décembre
Hillets:
2.50 $ (adultes)
2,00$ (moins de 14 ans)

Daniel Grondin. Sté­
phanie Bélisle et 
Philippe Morin ont 
été les gagnants des 
livres donnés par La 
Tribune à l’occasion 
de Ciné-Famille di­
manche le 25 no­
vembre.

(l’Im I" 1.(1 Tnhniic 
Stt’iiHiiiH’ l.rniin»)

Jeune* de 14 ans ou moins
PRESENTEZ UN DE CES COUPONS AU GUICHET DU CENTRE CULTUREL OU 

À LA POLYVALENTE LA FRONTAUÊRE

Vous bénéficierez alors d’une réduction su' le prix d achat 
d’un billet et vous participerez au tirage 

de nombreux prix de présence, gracieuseté de La Tribune

COUPON-RABAIS

la tribune
Accepté uniquement au Centre 
culturel de l'Université de Sher­
brooke le dimanche 2 décem­
bre et à la Polyvalente La Fron­
talière le samedi 1er décembre

tliTTMS MAJUSCUUS)

Nom

Prénom

Adresse

Code postal ___________________
Applicable seulement sur le prix d'un billet 
de jeune de 14 ans ou moins Seuls les 
coupons originaux sont occeptét 0 raison 
d'un seul coupon par billet acheté

75

COUPON-RABAIS

[la tribune^)
Accepté uniquement au Centre 
culturel de l'Université de Sher­
brooke le dimanche 2 décem­
bre et à la Polyvalente La Fron­
talière le samedi 1er décembre
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Adresse

Code postal___________________
Applicable seulement sur le prix d un btHet 
de jeune de 14 ans ou moins Seuls les 
coupons originaux sont acceptés â raison 
d un seul coupon par billet acheté

75
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Une peinture presque une
photo de l’état d’âme de l’artiste

Yvon Bellemare
Une entrevue de Pierrette Roy 

“Une peinture, c’est presque une photo fre 
de l’état d’âme de l’artiste, comme un mi- qu' 
roir de ce qu’il ressent.

C'est ainsi que l’ar­
tiste montréalais Yvon 
Bellemarre qui expose 
actuellement et jus­
qu au 10 décembre pro­
chain à la galerie la 
Falaise (56 Wellington 
nord ) conçoit cet art 
qui l’occupe depuis 
qu'il est tout petit, du 
plus loin qu’il se sou­
vienne Qui l’occupe 
mais qui ne l’a pas en­
tièrement accaparé 
puisqu'il a dû le sacri­
fier. au moins pour la 
partie la plus impor­
tante de ses énergies, 
au profit d'un métier 
qui devait lui permet­
tre de gagner sa vie.

Une carrière menée 
comme fonctionnaire à 
la ville de Montréal 
alors qu'il avait à tou­
cher à tout ce qui con­
cernait les relations 
publiques prenait fin il 
y a maintenant quatre 
ans et c’est avec un 
plaisir non dissimulé 
que Yvon Bellemarre 
peut aujourd'hui s’a­
donner à temps plein à 
la peinture.

A l'aquarelle plus 
précisément puisque 
c’est là le médium qu’il 
préfère entre tous.

Parce que je me sens 
plus à l'aise avec Fa­

ces années de sa vie ville de Montréal pen- fait ce choix à ce mo- 
utilisées au service de dant plusieurs années, ment, fait-il remar­
ia ville de Montréal “Je ne sens pas que quer. Ce qui ne m’em- 
n’ont pas fait en sorte j'ai perdu mon temps à pêchera cependant pas, 
qu’il s'est beaucoup partir du moment où en art comme je le fais 
fait connaître au Qué- j'ai fait un choix et je ailleurs, de mettre 
bec. même s’il n’a ja- ne serais pas là aujour- maintenant les bou- 
mais en aucun temps d’hui si je n’avais pas chées triples.” 
cessé de peindre Pour­
tant, il ne regrette ab­
solument rien car, 
comme il le dit lui- 
même, ces années lui
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HORAIRE:
Lundi au vendr.: Parfait 7h30, Guerriers 9h 10; 

Dimanche: Guerriers 2h00, 5h20, 8h50; Parfait 3h40, 7h10
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OUVERT TOUS LES SOIRS jusqu à 9h p.m 
dimanche incl samedi 1 Oh p.m

GRAND CHOIX DE FILMS BETA VHS 
FRANÇAIS-ANGLAIS. VENTE ET 

LOCATION DE VIDEOS ET FILMS VIDEO

(Photo La Tribun# par Claude Poulin)

Yvon Bellemarre: une toile, c'est comme un poème.
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CINEMAS
CARREFOUR DE L’ESTRIE

3050. bout. Portland. Sherbrooke. 565-0366

||pÔS?T1 H
1 tous 1 p - -j

ERIC ROHMER
PASCALE OCIER / TCHEKY KARYO/ FABRICE LÜCHINI

VIRGINIE TMEVENCT CHRISTIAN VADIM LAS2LOS2ABO 
RCNSTOURra sor «0«GiSPP»1 "*,%«*,* (UifliKNC

SAWED! 7 30 - 9 30 DIMANCHE 1 30 lIlLdJLLA ■ Æ - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30
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Voisin de Place Belvédère 
Sherbrooke Tél. : 562-3960

LE CADEAU IDÉAL...

En vente dans tous nos 
Cinémas Unis 

(Aux heures d’ouverture 
y \ des guichets seulement!)

2e Sem. 
de succès 
fou. fou. 

fou j

super A 

r.golade

LE VEINARD
V.F. de 
POUCE 

ACADEMY She turned 
a plaster cast J 
into a gloss * 
slipper arid 
found the 
courage to be 
somebody new.
Herself.

He's been chased, thrown through a window, and arrested 
Eddie Murphy is a Detroit cop on vacation in Beverly Hills.

GRAND FILM

Votre étoile favorite de la TVI
Horaire - samedi soir “Police " 7h. I0h35: Lassiter 81)45 

dimanche Lassiter 1h30 5h05 8h40 
Police 3h20, 6h55 10h30

18 ANS
L Vous êtes 

invités à la 
satifaction 

y totale!

Tél.: 562-3969
Samedi soir: 
continuel à partir 
de 7h: dimanche 
continuel â partir 
de 2h

METRO-GOLD'*YN MAYER . A UEO L FICUS

. KRISTY McNICHOL 
MICHAEL ONTKEAN just the vlay yoi are
KAKI HI NTER ROBERT GARRADINE \TADIMIR CONNU 

AIIÀNN RNS JERRY ZEITMAN I.EOI. El CHS 
________________Kl H il ARD MOI.INARO

SA MIDI / 00 — 9 00 DtatACHf 10

(J * + HORAIRE 
SEMAINE Granviow 7.30 Purple 9 20 
DIMANCHE Granviow 1 30 - 7 30 Purp BIEV1ERLYJHILLS

l OC A T ION 4e 
CâSSf TTfS 
I >é tvewres IUIDED CLUB.

MEMBERSHIP
ABONNEMENT DES MERCREDI

3 FILMS 3 ji 1111111111 m h i in 111 il m 111 » 11 mnm 1111 m 1 i 1 a i u112355BBIHIlTOgg

LES NUITS
DE LA PLEINE

LUNE

Quand 
sa mère l’a 
abandonnée, 
Karen n’a 
plus jamais 
parlé... 
Jusqu’au 
jour où 
une femme 
remarquable 
la rencontre 
et tentera 
l’impossible 
pour la 
sauver. i

BELVEDERE 1

Juste un peu 
d!/kmour as*

DEBORAH RAFFIN DIANE LANE 
MICHAEL LEARNED

Un film de GUS TiRIKONIS
les nouvelles recrues delà 

Police sont 6 I (entrainement: 
appelez-les ordures, tan 
appelez-les nouilles, 
appelez-les brutes, 

mais surtout ne les appelez 
pas si vous avez des ennuis!

GRAND FILM

CINÉMA

ACADEMIE DE POLICE

TOM
SÉLLECK
LASSITERbcbeois

aS**»*»

BELVEDERE 2

you are
when all dse fails.3 GRANDS

NOUVEAUX

1er
ARDEURS

PERVERSES
Cinéma CAPITOL 59 KING est 565 0111

2e
ENFILADES CINCMA 0

1*| AS

New York,
ville:sa ns loi où seuIs les |
forts SIjr vivent1 • *%



(Photo La Tribuna)
Lise Laverdière, instigatrice du projet et qui incarne le magicien
Ly.

A Radio-Québec
Les hommes nouveaux 
mettent cartes sur table

par Pierrette Roy
Une des équipes de production de Radio-Québec en Estrie s’est 

intéressée au phénomène des “hommes nouveaux” et offrira lundi 
soir prochain, dans ie cadre de l’émission “Cartes sur table” ani­
mée par Jacques Beaulieu, le résultat de sa recherche.

A travers des entrevues de jeu- 
! nés, d’adultes, d’individus interro­

gés au hasard dans la rue, de mem­
bres de groupes déjà constitués au­
tour d'une démarche sur le sujet et 
de familles qui vivent une situation 
non-traditionnelle par rapport au 
modèle établi, l’émission réalisée 
par Claire Couture propose un fort 
intéressant trente minutes de réfle­
xion sur ce qu’est l’homme nouveau 
et sur ce que cela peut représenter 
que de vivre au masculin avec une 
femme nouvelle.

Bien sûr, on est pas nécessaire­
ment homme nouveau parce qu’on 
accepte d'une façon plus ou moins 
permanente d’assumer le rôle tra­
ditionnellement attribué à la fem­
me à l’intérieur du foyer mais cette 
nouvelle approche révèle une inté­
ressante ouverture à une remise en 
question de positions jusque là inat­
taquables et un début de véritable 
dialogue.

D’ailleurs, dans les deux cas qui 
nous sont soumis, celui de la famil­
le Roy et celui de la famille Mar- 
coux, on retrouve d’intéressantes 
réflexions; celle de Micheline Roy 
concernant ce cadeau qu elle, com­
me femme, offrait aux futures fem­
mes de ses trois fils en les édu­
quant d’une manière ouverte et non 
préjugée par rapport aux rôles 
masculins et féminins, m'a parti­
culièrement touchée.

L’émission permet de toucher 
des véritables problèmes: ceux de 
l’homme qui doit partir à la redé­
couverte de lui-même, de ses émo­
tions, qui doit aussi redécouvrir le 
sens du dialogue avec les autres 
hommes, qui doit laisser tomber 
avec eux le rapport de force.

On retrouvera évidemment une 
entrevue avec Maurice Champagne- 
Gilbert dont on connaît déjà lar­
gement les positions sur la ques­
tion, de même — ce qui est plus 
particulier — qu’une table ronde de 
jeunes du collégial qui manifestent, 
à leur façon, une approche dyna­
mique et pleine d’espoir sur la 
question.

L'émission fait ressortir évidem­
ment plus de théorie que de prati­
que puisque, semble-t-il, il faut 
commencer par là avant d’opérer 
quelque changement que ce soit, 
mais elle le fait avec simplicité et 
dans un ton fort sympathique, ja­
mais agressif ou rébarbatif.

Il faut aussi noter à ce sujet le 
ton beaucoup plus décontracté de 
cette émission qui manifeste de fa­
çon évidente une maîtrise techni­
que beaucoup plus complète de ses 
artisans. C’est là une très belle réa­
lisation.

Pour ceux que cet aspect très 
précis de la société nouvelle inté­
resse, c’est un rendez-vous lundi 
soir, à 19 h 30, à l'antenne de Rado- 
Québec.

TOUT 
NOUVEAU 
A SHERBROOKE! KM,

PRESENTES
AU RESTAURANT

Pour une 2e année, le Restaurant Elite de Sherbrooke présente 
les Brunchs artistiques tous les dimanches de 11h00 à I4h00 
vous donnant la chance d'apprécier de nouveaux talents musi­
caux de la région chaque semaine Le Restaurant Elite vous 
offre un menu dominical composé d'une trentaine de plats des 
plus exquis et uniques en leur genre

Encourageons no* artiste* locaux.

Dimanche, 
le 2 décembre 

1984

Gilles Lessard .Fiùtetrav«rs>ère
Sandra Paradis p.n.t.
Musique semi-classique et populaire

Dimanche, 
le 9 décembre 

1984
Manon Lanoue - Pianiste
Musique semi-classique et populaire

0'manche. le
16 décembre 

1984
V

Brigitte Boucher Paré -
Accompagnée de J 6BD PâTé * Violoniste et guitariste
Musique classique, semi-classique et populaire

Pour informations: 
RESTAURANT ELITE: 563-4755

En collaboration avec
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Les enfants partent à la découverte des 
réalités de la vie avec le magicien Ly
■

 SHERBROOKE (PR) — Une nouvelle série de 13 émissions à 
caractère culturel, basée sur les réalités de la vie et destinée 

aux enfants de 5 à 8 ans sera fc l’affiche à compter de lundi pro­
chain sur Télécâble Vidéotron (canal 11).

Produite en région et réalisée 
par Benoît Charland en collabora­
tion avec Lise Laverdière qui a sou­
mis le projet et une équipe de huit 
personnes, cette série d’émissions 
intitulée Le magicien Ly vise à sen­
sibiliser les jeunes à la nature, à 
leur faire prendre conscience des 
possibilités intérieures des êtres, à 
leur communiquer quelques notions 
de diction de même qu’à leur dé­
montrer l'importance d'un bon con­
ditionnement physique.

“Par le biais de trois personna­
ges, le magicien Ly que j’incarne et 
qui s'occupe du bloc diction, le lutin 
Lu personnifié par Lucie Boudreau 
qui s’amuse à raconter ses aventu­
res au pays de la terre et qui anime 
le conditionnement physique sur 
des mouvements de danse, et les 
fées qui viendront, à tour de rôle, 
raconter des histoires dont la mora­
le vise la découverte des possibili­
tés intérieures des êtres, nous es­
sayerons d'offrir quelques notions 
aux enfants, explique l’instigatrice 
du projet Lise Laverdière.”

Celle-ci a conçu le projet à partir 
de son expérience en théâtre à 
Sherbrooke et de son travail auprès

des enfants; elle a notamment don­
né des ateliers de diction au Centre 
culturel Pierre Lapointe.

Peur Benoit Charland qui réalise 
l’émission pour le canal 11, l’intérêt 
de Télécâble est particulier pour ce 
projet puisqu'on n’y a pas produit 
d émission pour enfants depuis 
deux ans et qu’on croit à la formu­
le.

“On y croit assez que pour cette 
série, nous apportons un peu plus 
qu’un soutien de production, fait-il 
remarquer Nous nous impliquons 
davantage en termes de temps pour 
que l’émission démarre bien et 
puisse fonctionner ensuite d’une fa­
çon plus autonome.”

Les enfants sont aussi invités à 
participer aux émissions par le re­
tour du courrier puisque chacun 
peut faire parvenir ses dessins en 
répondant à la question clé de toute 
la série “Assine-moi les choses 
magiques que tu vois quand tu es 
heureux”.

L’émission est présentée chaque 
lundi, à 17 h 30, et chacune des 
émissions sera reprise deux autres 
fois la même semaine, les jeudis à 
18 h 30 et les vendredis à 18 heures
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CIMO. CHLT-TV et O’KEEFE
présentent

pour la première fois à Sherbrooke!

ROBERT LEROUX
4 musiciens

VISA
• Flash 

Starmania

sur la scène du 
Théâtre-Bar

Ig pigeonnier,
138 Wellington nord Sherbrooke 

Billets; 10$ en vente maintensnt au 564-2060

111788

JEUDI.
6 décembre, 

20h30

VENDREDI.
7 décembre, 
20h et 22h

SAMEDI.
8 décembre, 
20h et 22h.

VES ROBERTi

»>H\V

Ha tribuneu —^

e Le concours débute le 30 
novembre pour se terminer 
le 8 décembre, tirage: 12 et 
13 décembre,

C Le texte des règlements 
relatifs à ce concours est 
disponible aux bureaux des 
films René Malo

• La valeur des prix offerts 
est d'environ $1 227.

112363

CONCOURS LE JUMEAU 
A/S La Tribune 
C.P. 2450, Sherbrooke 
Qué., J1J 3Y4
Nom_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Adresse_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Ville_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Code postal Tel

le Film le plus chaudement applaudi 
au Festival des Films du Monde. . .

Le jeudi 3 janvier à 21h30
Centre Culturel

I concours débute le 3 
déc pour se terminer le 
17 décembre
• G1 texte des 
règlements relatifs a ce 
concours est disponible 
au
CKNTRK Cn/TI REL
• La valeur des prix 
offerts est d environ 
I 250S

H2364

Envoyez le coupon-réponse â;
MARIO, CENTRE CULTUREL 
A/S UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
Sherbrooke, Québec 
J1K 2R1

Nom ______________________________________ _

Adressé__________________________________ _

Ville

Code postal Tél.

avec
PIERRE RICHARD

le jeudi 20 décembre à 20h30 
au Cinéma Carrefour de l’Estrie

Dans le cadre de son 75e Anniversaire

la tribune U
en collaboration avec 

LES FILMS RENÉ MALO 
et

CINÉMA INTERNA TIONAL 
invitent 300 personnes 

à la première du film de

en collaboration avec 
L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA

ET
CINÉMA INTERNATIONAL CANADA LTÉE 

invitent 500 personnes 
à la Première du film de

JEAN BEAUDIN

? «v>
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Samedi 1er décembre
KINÉART: Le Bal
Une salle de bal, différentes époques: "La 
grande histoire lue à travers la petite: celle des 
gens crevant de timidité et de solitude, qui ten­
tent, dans ce dancing minable, de rencontrer 
l'amour, l'amitié, au moins d'avoir, durant 
quelques minutes, un contact physique avec un 
autre être". (Télérama).
Un film franco-italien (1983), d'Ettore Scola, 
avec les comédiens du Théâtre de Campagnol. 
Représentations: 7h30 et 9h30.

Dimanche 2 décembre 
La Tribune présente 
CINÉ-FAMILLE: Le Martien de Noël
Dans ce beau conte, à la fois moderne et fantai­
siste, deux enfants rencontrent un étrange 
Martien dont la joie s'exprime par des bulles 
qui sortent de son dos et les traces vertes qu'il 
laisse dans la neige.
Attention! Le Théâtre de la Savate sera présent 
avec ses marionnettes et clowns pour donner 
un spectacle avant le film. Soyez de la partie 
pour cette activité spéciale. Représentation: 
13h30.

Dimanche 2 décembre 
CHOEUR SYMPHONIQUE DE L'UNI­
VERSITE DE SHERBROOKE
Le Choeur symphonique de l'Université de 
Sherbrooke, placé sous la direction de Mme 
Thérèse Lupien, présente un programme 
d'oeuvres a cappella choisies parmi le répertoi­
re de la Renaissance (Tessier, Lassus, Morley, 
Bonnet, etc), quelques airs de Noël et une oeu­
vre de Schumann pour un ensemble de voix 
d'hommes.
Le programme comprendra également les Zi- 
geunerlieder (chansons gitanes) de Brahms et 
quelques negro spirituals accompagnés au pia­
no par Ruth Chamberland, étudiante à l'Uni­
versité de Sherbrooke. Billets en vente actuel­
lement.

Lundi 3 et mercredi 5 décembre
KINEART: Equateur
Un fils de famille dévoyé, Timar, arrive au Ga­
bon pour y occuper un emploi dans une com­
pagnie marchande. Adèle, la femme du pro­
priétaire de l'hôtel ou il s'est installé, ne tarde 
pas à s'offrir à lui, dans la moiteur d'une nuit 
tropicale. Son mari meurt, peu après, d'une cri­
se cardiaque et l'on apprend le meurtre d'un 
employé noir de l'hotel.
Un film franco-gabonais (1983), écrit et réalisé 
par Serge Gainsbourg, d'après le roman Coup

de lune, de Georges Simenon, avec Francis 
Huster, Barbara Sukowa et Julien Guiomar. Re­
présentations: 19h30 et 21h30.

Mardi 4 décembre
BEAU GESTE
Beau Geste est un groupe rock qui a vu le jour 
au début de 1982. Il se compose de cinq musi­
ciens de talent: Nick Prigino, Rod McManus, 
Bryan Hughes, Asher Fischer et Rick Rice.
Au cours de la même année, quelques mois 
plus tard, Beau Geste s'est adressé au produc­
teur Tony Green et peu de temps après, leur 
premier album était sur le marché. Bien que 
Beau Geste soit un groupe anglophone, ce mi­
crosillon a été enregistré en français, sur éti­
quette CBS. Ce fut un immense succès. Les cinq 
45-tours, tirés du microsillon, ont atteint les 
premières positions du palmarès.
En 1983, Beau Geste fait une importante tour­
née au Québec, dans le but de promouvoir son 
premier disque et de se faire connaître auprès 
des amateurs de rock québécois. La majeure 
partie de 1984 est consacrée à la préparation et 
à l'enregistrement d'un second, cette fois en 
version anglaise. Avec un imposant répertoire 
de chansons pop / rock originales, Beau Geste 
est maintenant prêt à s'attaquer à tout le Ca­
nada. Billets en vente actuellement.

Jeudi 6 et vendredi 7 décembre 
CINEMAFEUS: A la poursuite du dia­
mant vert (Romancing the Stone)
Une romancière très connue se rend en Co­
lombie pour porter secours à sa soeur, enlevée

Thérèse Lupien, directrice du Choeur sympho­
nique de l'Université de Sherbrooke.

'■S3S

Beau Geste

par des bandits. Elle doit remettre aux ravis­
seurs une carte indiquant l'emplacement d'un 
trésor. Un compatriote lui vient en aide mais ils 
ne sont pas au bout de leurs peines puisque 
l'armée locale tient également au fabuleux tré­
sor.
Un film américain (1984), de Robert Zemeckis, 
avec Kathleen Turner et Michael Douglas. Re­
présentations: 19h30 et 21h30.

Samedi 8 et dimanche 9 décem­
bre
L'Orchestre symphonique des jeunes 
de Sherbrooke et les Petits chanteurs 
de Granby 
CONCERf DE NOEL
L'Orchestre complète en beauté sa dixième sai­
son en présentant un concert de Noël. Au pro­
gramme, Prélude et fugue en ré majeur, de 
Haendel; un concerto pour piano de Bach, 
avec Alba Maria Pascuale; le Concerto pour 
deux flûtes, deux hautbois, deux violons et bas­
son de Vivaldi; de Stokowski, Musique tradi­
tionnelle d'un Noël slave A Christmas Festival. 
d'Anderson, et Pastorelle de Noël, de Haydn. 
Aussi, les Petits chanteurs de Granby avec la 
participation de Claude Corbeil, basse, de l'O- 
pera de Montréal, interpréteront un extrait du 
Messie; The Trumpet Shall Sound; Minuit, 
Chrétiens; Le Bonhomme de Neige; Noël 
blanc et Cesu Bambino. Représentations: sa­
medi à 20h et dimanche à 14h. Billets en vente 
actuellement.

Petite Salle
Du 5 au 8 et du 12 au 15 décem­
bre
L'Option-théâtre présente 
L'ENTERREMENT DU PATRON
Cette pièce de Dario Fo traite d'une des formes 
de lutte ouvrière qui a pris son essor vers la fin 
des années soixante: la grève. L'usine est oc­
cupée puis vient l'injonction; l'ordre d'évacuer 
l'usine. La résistance est orchestrée, on enterre 
le patron. Cette production des étudiantes et 
des étudiants de l'Option-théâtre est mise en 
scène par Rodrig Matthieu et adaptée par l'en­
semble de l'équipe. Entrée libre.

Galerie d'art
Du 17 novembre au 16 décembre
TOUT L'ART DU MONDE
Cette exposition présente les oeuvres, quarante 
(40) lauréats d'un Concours lancé par le minis­
tère des Communautés culturelles et de l'Im­
migration en janvier 1984.
En moins de trois mois, 263 artistes, originaires 
de 54 pays, se sont inscrits au concours "Tout 
l'art du monde", organisé par le ministère des 
Communautés culturelles et de l'Immigration. 
C'est en effet à la mi-janvier 1984 que fut an­
noncé ce programme d'acquisiton et de diffu­
sion d'oeuvres d'art. Le 12 mars, un jury com­
posé de représentants du milieu culturel qué­
bécois se réunissait et arrêtait son choix sur 40
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oeuvres réparties en trois disciplines: La sculp­
ture, la peinture et l'art graphique.
Les artistes participants devaient être nés à l'ex­
térieur du Québec ou être de langue maternel­
le autre que le français et résider au Québec. 
Le jury; présidé par madame Andrée Paradis, 
directrice de la revue "Vie des arts" réunissait 
Gilles Daigneault critique d'art au Devoir, ma­
dame Miyuki Tanobe, peintre, monsieur Yves 
Trudeau, sculpteur et professeur à l'UQAM et 
monsieur Martin Thivierge du Musée d'art con­
temporain.

Grand Hall
Du 17 novembre au 16 décembre
OLAFHANEL
"Je cherche à découvrir l'anatomie du dessin 
par des moyens plus simples. De même carac­
tère sont aussi les nouveaux objets: la grille des 
lignes horizontales et verticales est toujours fi­
xée par une partie rappelant l'anatomie du 
corps humain. Un peu paradoxalement les ob­
jets trouvent ainsi leur troisième dimension 
...Tout cela pour contribuer à une meilleure 
communication".

Olaf Hanel
Dans ses sculptures comme dans ses dessins, 
Olaf Hanel utilise la grille comme support pri­
vilégié.
Pour ses sculptures, le grillage est métallique et 
dressé, dans les dessins, ce sont des lignes fines, 
en trame, qui constituent la structure. A pre­
mière vue, cette grille présente une grande 
transparence et, presque paradoxalement, en­
ferme et filtre l'information qui se trouve au 
tond du dessin. Cette grille nous apparaît, com­
me un écran. Dans plusieurs cas, est fait de fi­
bres naturelles.

C'est par la juxtaposition des grilles ou des tra­
mes, orientées dans des directions différentes, 
que l'artiste obtient des formes géométriques. 
Cette convergence de lignes indique le point 
privilégié à regarder. Par cette composition, 
l'artiste oriente la lecture du spectateur. Dans 
certains dessins, il place même une flèche pour 
orienter totalement la lecture de l'oeuvre, 
comme s'il voulait informer très précisément 
de ce qu'il faut voir. Ses pierres concassées em­
prisonnées prennent alors une dimension sym­
bolique et sont des signes. Sous ces petites 
pierres se trouve un losange qui, par sa forme, 
rappelle les panneaux de signalisation routière, 
placés sur la route en guise d'avertissement.
En 1981 à Enstis il avait fait une sculpture rem­
plie de charbon placée près de la voie ferrée. 
Cette sculpture devait servir à la signalisation. 
Ses dessins, présentés dans des couleurs très 
claires, adoucies par la trame de la grille, et par 
de très fines taches d'encre, à de multiples en­
droits.

Dans cette exposition, Olaf Hanel démontre 
une fois de plus avec quel talent et quelle intel­
ligence pleine de sensibilité il exécute ses des­
sins.

FOYER
Jusqu'au 16 décembre 
CLASSICISME ET INTERPRÉTATION: 
Renate Deppe et Peter Gross.
Deux photographes présentent leur interpré­
tation du jardin public.
Par l'intensité des gris et leur composition clas­
sique, les photos de Renate Deppe ont un ca­
ractère dramatique. Dans ses photos le temps 
semble suspendu, arrêté. Même l'enfant appa­
raît être le prolongement des chérubins de la 
vasque du jardin.
Peter Gross, quant à lui, transforme en monu­
ments les manèges d'un parc d'attractions. Li­
gnes, couleurs, équilibre des formes, tension 
des structures, tout est extrait de son cadre na­
turel. Peter Gross dans ses photos marque clai­
rement les limites de son espace; le ciel n'est 
pas d'un azur pur mais bien plus une suite de 
demarcations; son objectif définit les paramè­
tres de sa vision. Avec la sûreté du cartographe, 
il jongle avec la profondeur et les angles. Les 
structures d'acier des manèges tracent dans le 
ciel, les lignes d'un univers à deux dimensions.
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A LA POURSUITE
DU DIAMANT VERT

(ROMANCE THE STONE)

PRESENTENT

DANIEL LAVOIE
HOTEL DES REVES

MISE EN SCENE 
GUY BONNIER

Une production de M.L.R.F.inc.

THEATRE
CENTENNIAL
les 20-21 décembre

• Une féérie
du temps des fêtes

• Une production 
étincellante

avec 30 enfants de L 
l'Académie de Ballet del 
Sherbrooke sur scèneV

Billets: 10$ (enfants, âge d'or) 
15$ (adultes)

POUR RÉSERVATION:
563-4966

112373
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D'après le spectacle du
THÉÂTRE OU CAMPAGNOL

idée originate de Directeur de la photographie
JEAN CLAUDE PENCHENAT RICARDO ARONOVICH

Producteur Musique de
GIORGIO JILVAGNI VLADIMIR COSMA
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Le reve de la chorale Aube nouvelle: monter une opérette

■

S

CONCERT
Choeur Symphonique

ECOLE DI MUSIQUl
l niversil»* de Sherbrooke*

THERESE II PIE \
dire» trice

Kl TH ( HAMBI Kl AM)
punisli'

Dimanche
2 décembre à 20h 30

111590

«Scola a fait un film à vous mettre 
des fourmis dans le coeur, un film qui 
vous répète sur tous les tons que les 
gestes sont plus vrais que les mots et 

les musiques plus fortes que les paroles.» 
O L’EJKPRESS.

Un film de

ETTORE SCOLA

un film de
Roger Frappier et Jacques Leduc

avec Robert Crzvel, Louise Laprade, 
Michel Rivard, Martin Dumont, 
et avec la participation 
des gens de Schefferville

Une production de
l'Office national du film du Canada

le mardi 4 décembre 
à 19h30 et 21h30
à Kinéart, Centre culturel 
de l'Université de Sherbrooke

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

O —
Demain dimanche, à 

13 h 30, au pavillon II 
de la polyvalente l'Es­
cale d'Asbestos. partie 
d'improvisation orga­
nisée par la Maison des 
jeunes de l'Or blanc 
dans le but d'amasser 
des fonds pour la ligue 
régionale d'improvisa­
tion "LI.JOB".

- O -
Demain dimanche, 

entre 13 h 30 et 16 heu­
res, au Musée J Ar­
mand Bombardier de 
Valcourt (1000 rue J A- 
Bombardier), l'Atelier 

de généalogie et d'his­
toire du ('entre culturel 
présente le volume 
Quelques pionniers de 
Valcourt et de sa ré­
gion offrant des détails

SAMEDI - 1er DECEMBRE - 19h30 et 21h30

René Ma lo présente

«L AN DERNIER CARMEN, 
CETTE ANNÉE LE BAL.»

Richard G«>. LE DEVOIR.

MARDI
11 DECEMBRE
„„ .20 h 30

1121*5

Billets: 2,50$ 
Etudiants 2.00$

565-5430
s?

Demain dimanche, à 
13 h 30. à la salle Mau- 
rice-O'Breadv. Ciné-fa- 
mille présente Le mar­
tien de Noël

Schefferville plie bagage.
Un amour dans la tourmente.

■
 SHERBROOKE (PR) - Fondée en 1976 

pour des fins essentiellement paroissiales 
d'animation liturgique, la chorale Aube nouvelle 
de la paroisse Immaculée Conception a élargi 

graduellement ses activités au fil des ans Mais, 
pour sa directrice et fondatrice Reinalde Laliber- 
té. le rêve serait véritablement de monter une 
opérette en un acte qui serait présentée à la po­
pulation.

D’ailleurs, déjà, si l’on compare la chorale 
Aube nouvelle aux autres chorales paroissiales, 
l'engouement de sa directrice-fondatrice pour ce 
type d'oeuvre est particulièrement marqué cette 
année; car. au programme du concert qu elle of­
fre maintenant une fois par année aux sciences 
de l'éducation de l'université et cette année, le 
concert est prévu pour samedi, le 1er décembre, 
on retrouve quelques extraits d'opérettes 

“Nous avions intégré il y a deux ans des ex­
traits d'opérette et de la musique semi-classique 
et les gens ont tellement aimé que nous avons dé­
cidé de renouveler l'expérience, explique Mme 
Laliberté. Nous sommes certainement la premiè­
re et la seule chorale à faire cela et je pense

Menu
artistique

qu’il y a une demande, si nous nous référons au 
public qui vient nous entendre.-’

Mais pour la directrice qui a derrière elle 20 
années d expérience de musique chorale, le véri­
table rêve outre celui d’augmenter les effectifs 
et de permettre à sa chorale d'accéder à une 
grande salle de concert serait de monter une 
opérette en un acte, histoire de commencer dou­
cement et progressivement. Tl faudrait cepen­
dant des effectifs plus considérables et. pour me 
seconder au niveau musique, des gens qualifiés."

Aujourd'hui, à la li- 
orairie Demarc du Car­
refour de l'Estrie. le 
comité d'école de l’é­
cole Notre-Dame de 
Fatima de Lac-Mégan­
tic viendra présenter 
son ouvrage Le repas 
du midi à l’école

- O -
A compter d'aujour­

d'hui et jusqu'au 10 dé­
cembre prochain, à la 
galerie la Falaise (56 
Wellington nord», expo­
sition des oeuvres ré­
centes de l'aquarelliste 
Yvon Bellemare.

- O -
A compter d'aujour­

d'hui et jusqu'au 21 dé­
cembre prochain, à la 
galerie Horace (906 rue 
King ouest I. exposition 
des oeuvres du graveur 
québécois Albert Du­
mouchel présentées 
sous le thème "Albert 
Dumouchel (1916-1971): 
un pionnier".

- O -
Ce soir, à 19 h 30 et 

21 h 30. Kinéart présen­
te à la salle Maurice- 
O Bready le film d'Et- 
tore Scola La bal

- O -
Ce soir, à 20 h 30. à 

la salle 154 de la facul­
té des Sciences de l'é­
ducation de l'Univer­
sité de Sherbrooke, 
concert offert par la 
chorale Aube nouvelle 
de la paroisse Imma­
culée Conception dirigé 
par Reinelde Laliberté. 
Au programme de piè­
ces folkloriques, semi- 
classiques et des ex­
traits d'opérettes.

- O -
Ce soir, à 20 h 30. au 

bar-théâtre le Pigeon­
nier (138 rue Wellingt- 
no nord), le théâtre de 
la Poursuite présente 
la pièce de Patrick 
Quintal Houdini dans 
une mise en scène de 
Patrick Bonté.

- O -
A compter de de­

main dimanche, et jus­
qu'au 21 décembre pro­
chain. au Centre cultu­
rel Yvonne L. Bombar­
dier, exposition des 
oeuvres récentes de 
l'artiste peintre Ar- 
mance Ricard qui a 
choisi de peindre la na­
ture et à qui on a déjà 
donné le surnom de 
"peintre de la pastora­
le".

- O -
A compter de de­

main dimanche, à 13 
heures, et jusqu'à la fin 
du mois, à la galerie 
Renaissance de North 
Hatley, exposition d'a­
quarelles réduites de 
Joyce Schweitzer-Co- 
chrane. de sérigraphies 
de Hélène Richard.

historiques, généalogi­
ques et photographi­
ques sur quelques uns 
des pionniers de Val­
court et des environs.

- O -
Demain dimanche, à 

20 heures, au théâtre 
Centennial de l’Univer­
sité Bishop’s à Lennox- 
ville. dans le cadre de 
la série Célébration, 
concert de Noël présen­
té par la chorale de 
l'Université Bishop's 
dirigé par Nancy Rahn 
accompagnée par un 
orchestre à cordes et 
les petits chanteurs des 
écoles de Lennoxville.

- O -
Demain dimanche, à 

20 h 30. à la salle Mau- 
rice-O Bready. concert 
du Choeur symphoni­
que de l'Université de 
Sherbrooke dirigé par 
Thérèse Lupien. Au 
programme, des oeu­
vres a cappella choi­
sies parmi le répertoi­
re de la Renaissance, 
quelques airs de Noël, 
une oeuvre sacrée de 
Verdi pour voix de 
femmes et une oeuvre 
de Schumann pour en­
semble de voix d'hom­
mes.

6 et 7 DECEMBRE - 19h30 et 21h30
CîNEMAFEUS

Ce qui n’empêche cependant par le groupe, en 
attendant de voir le rêve de sa directrice se réa­
liser. de fonctionner normalement dans son ani­
mation des messes paroissiales et aussi dans les 
concerts qu'il présente assez régulièrement, qua­
tre fois par année dont un à l’occasion d'un vin 
fromage annuel offert au profit de la paroisse

La devise de la chorale est l’harmonie et c’est 
dans cet esprit que l’on tente de travailler cons­
tamment

"Ce qui est important c’est d offrir un petit 
rayon de soleil à ceux qui viennent chez nous, 
note la directrice, de leur offrir un moment au 
cours duquel ils pourront oublier leurs soucis Et 
si nous y arrivons, c’est déjà ça de pris.”

Au cours du concert qui sera offert ce samedi. 
1er décembre, à la salle 154 de la faculté des 
Sciences de l'éducation de l'Université, la cho­
rale Aube nouvelle offrira un répertoire composé 
d'abord de trois extraits d'opérettes, de chants 
folkloriques, de chants classiques et semi-clas­
siques et aussi de chants populaires

(Photo La Tribun# par Claude Poulin)

Reinelde Laliberté, directrice de la chorale 
Aube nouvelle

auditions
a

L’ÉCOLE NATIONALE 
DE THEATRE 
DU CANADA
Interprétation 

Ecriture dramatique 
Décoration 
Technique

ANNÉE SCOLAIRE 1985-86 

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS

I 1er FÉVRIER 1985 I
Pour plus de renseignements, prière 
d écrire ou de téléphoner à:

Ecole Nationale de Théâtre du Canada
5030, rue St-Denis 
MONTREAL. Québec 
H2J 2L8
Tél.: (514) 842-7954

Billets 2 50S Etudiants 2 00S 
ni605 565-5430

LE FILM QUI FAIT SCANDALE LORS 
DU FESTIVAL DE CANNES

■ _ L un des films d’amour les plus violents 
__________ du cinéma français.^ /

Quoi qu'il fasse,qüTs assoit devant son piano, 
prenne la plume.saisisse un appareil photo ou 
prête son oeil au viseur d une caméra.le 
résultat est le même: Gainsbourg fait scandale

Barbara Sukowa — inspirée et violente, 
fantastiquement surprenante et attachante 

Elle est sublime1

Francis Huster — il est idéal C'est un 
romantique exacerbé et.remarquable.

«... Tl MA R débarque d'un cargo, a vec pour tout 
bagage, une lettre de recommandation de son 
oncle, magistrat à Angoulème. et ses illusions. 
L Afrique, pense-t-il fera sa fortune Bien vite, 
il déchante: le poste promis n est pas libre 
L Hôtel Central où il échoue est à la limite 
du sordide...»

un film de Serge Gainsbourg 
d'après le roman de

Georges Simenon «Le coup de lune
Lundi 3. mercredi 5 décembre 19h30 et 21h30

Billets 2 50 S 
Etudiants 2 00 S

d'huiles d'Anthony 
Hobbs et de poteries 
d'Allen Gerrish et de 
Paula Curphy’

— O —
LE DERNIER GLACIER

KINEART
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TRUST
PubM-ReportageL’artiste du mois de décembre: Marcel Gingras

Pour terminer en beauté sa 
"Collection en Art", le Sherbrooke 
Trust reçoit entre ses murs ce mois- 
ci l’artiste-petntre Marcel Gingras 

Nat il de notre belle ville et fier de 
l’être, Marcel Gingras y reside 
toujours. Seul un séjour à Montréal 
le temps de parfaire sa formation 
artistique t’éloigne temporairement 
de Stierbrooke.

Huguette Deslauriers et les cinq 
enfants qui naîtront de cette union 
l etoignent dé* sa passjon: la 
peinture. f

Cet éloignement n'est qûe partiel 
car ses moments de loisir (peu 
nombreux'à cette époque) le 
ramènent à sa bouffée d’air ffals.

En 1956, suite à une session 
d'étude avec le peintre' Wflliarp 
Fisher à Kepnebunk Port, Mainé, 
Marcel Gingras revient bouitfqnnanb

en plus l’encre et le pastel à l'huile. 
Il arrive ainsi à composer des toiles 
incroyables avec une variété Infinie 
de sujets Remplies de détails, il 
fath plusieurs heures d'examen 

■r avant de tout saisir ce que I on 
retrouve sur ses oeuvres 
L imagfnation de notre artiste est 
débordante et pleine d'idées pour 
20 ans encore

,, Le musée des Beaux-Arts
Deux ans, ne se sont pas encore 

écoulées depuis le retour dé Marcel 
Gingras à la peinture mais déjà, une 
expositioneolq d’envergure de ses

oeuvres “d'hier et d'aujourd’hui'’ a 
eu lieu au Musee des Beaux-Arts de 
Sherbrooke.

L’hiver 1984. a aussi ramené notre 
amant du aoleü et de la mer 
(quelques uns de ses sujets favoris 
d’ailleurs) à Freeport aux Bahamas 
où il a exposé ses oeuvres à la 
Florin Gallery.

Pour l'instant, il n’y a pas d’autres 
expositions de prévues aussi, il ne 
faudrait pas manquer celle du 
Sherbrooke Trust pour tout le mois 
de décembre

j , |P^ * # rüH 1:1 ldees et reurMt quelques peintres
amateurs de la région dans un

K||F I igHH atel'er commun On y peint mais
f'' ' Hjjjgj on discute aussi beaucoup et on
r ' m * met ' mKBB suit de près le mouvement pictural
p’K mm , *■> #" wtUk Ne se contentant pas de faire les
- V' lÈL mÈÊÈS choses a moitié r artiste aecide en
■ * S %» JÊÊ é-Æ fl 1963 de se consacrer entièrement a
I wr Wr »! son commerce d’ebémsterie afin de

« fl lui insuffler une nouvelle vigueur et
V * IJ range tubes et p’mceaux-

^ Lés année» passent, mais la
L i pâssion demeure, un peu endormie

0»,..... - \ \ TkaBB mais toujours vivante. Marcel
e -« f/<y Gingras au moment de sa retràfte
Sa formation essaie à deux reprises de réveiller

C’est donc à l'École des Beaux- cette passion.. Sans succès. Ce n’est 
Arts de Montréal, de 1940 à 1943 qu’à l’hiver 1983, après un séjour 
que Marcel Gingras augmente ses A*'prolongé dans les Bahamas. qt^e 
connaissances dans le domaine des notre peintre retrouve pleinement le 
arts À cet endroit, Alfred Pelland goût de se replonger dan» soh art 
lui enseigne la peinture et il ira et de'prOduire intensivement,
même travailler cher lui. à son Depuis', il ne cesse de' travailler,
atelier D’ailleurs, t’épouse de même plus que durant sa vie
Pelland, Madeleine, est étudiante professionnelle active1 j((l faudrait 
dans la même classe que Marcel y^rifler auprès de ses anciens 
Gingras. Des liens d’amities. qui associés...). Ce retour à la peinture
existent toujours se tissent alors en est presque violent. On a
entre ces deux artistes et on nettement I’impress ton qu’une
conçoit fort bien pourquoi à explosion s’est- produite. Marcel
regarder tes toiles de Gingras Gingras est d une fébrilité qui ne
L’influence de Pelland est très cesse que lorsqu’il a un pinceau ou
présente bien que l’imagination de un crayon entre les mains, 
notre artiste soit développée d’une Son ait . /*
manière toute personnelle.

, Pelfartd disait, dan9 une lettre
Sa via adressée à son ami en l0Q3;h..|e

Après ce séjour aux Beaux-Arts, constate que tu its toujou»y'i#oué en
des contraintes économiques e> ce qui concern! la cpuléor le /’ ■-
familiales changent quelque peu dessin et l’imaginatioi^v' Çètte 
l’orientation de vie de Marcel phrase, plutôt éloquén^rk décrit fort
Gingras. En 1944, H entre donc au bien l’oeuvre de Ging/âs. 
service de l’entreprise familiale dans Travaillant beaupbtfp avec t’hwîle, 
l’ébénisterie. puis, son mariage avec Marcel Gingras utilise, aussi dé plus

mm $ü
..

1874-1984 75. rue Wellington Nord 
Place Belvédère 

Carrefour de l’Estrie
itutiofî irïscril$ à la Régie de r assurafice-d»
\■■. 7 , Ty -La Tribune, CHLT-TvÆ

>t* du Québec

Nos collaborateurs:

y
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Jacques Usée
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Sculpteur caricaturiste avec un style unique
par Pierre Sévigny 

THETFORD-MINES — Autodidacte en 
dessin et en sculpture, Jacques Lisée de 
Thetford-Mines prend une place de plus en 
plus importante dans le monde des arts vi­
suels au Québec.

est un peu inusitée du 
tait qu'il ne prépare 
pas de pièces pour des 
galeries d'art. De toute 
façon, il n'aurait pas 
grand temps à sa dis­

trais mois. Il a com­
mencé à découvrir les 
secrets de cet art sous 
les conseils de M. Gé­
rard Lamonde, un au­
tre sculpteur bien con-

Cet homme de 36 ans 
n'aime pas la violence 
et ses oeuvres en font 
foi alors qu'il préfère 
plutôt se moquer de si­
tuations parfois diffici-

i

à

Le sculpteur Jacques Lisée de Thetford-Mines apporte un grand 
res d'événements quotidiens.

(Photo La Tribun* par Pierre Sévigny

soin à ses oeuvres qui sont des caricatu-

les, pour mieux se li­
bérer l’esprit.

Mais pour en arriver 
à cette sérénité, Jac­
ques Lisée a travaillé 
dur et pratiqué encore 
plus le dessin que la 
sculpture. ‘ Le dessin 
est la base essentielle 
de l'oeuvre qui permet 
à l'artiste de savoir 
exactement où il s'en 
va."

Et, Jacques Lisée 
sait où il s'en va et ce, 
depuis onze ans alors 
qu'il avait fait évaluer 
ses oeuvres à la Cen­
trale d'artisanat du 
Québec à Montréal. 
"On m'avait comparé 
aux Bourgauit et la 
Centrale avait com­
mencé à vendre mes 
plaquettes.” Depuis ce 
temps, il n'a jamais 
cessé de sculpter. 
"René Buisson, alors 
directeur de la Centra­
le, fut un père pour 
moi. Il m a vendu 
beaucoup d'oeuvres et 
il s’occupe toujours de 
moi. Il me prépare 
même une exposition 
au Musée Marc-Aurèle 
Fortin à Montréal.”

Trois dimensions

Jusqu'à présent, ce 
sculpteur a réalisé en­
viron 700 oeuvres. “Ce 
n’est pas beaucoup et 
mes plaquettes vont

prendre de la valeur, 
en raison de leur rare­
té.” Et, depuis moins 
de deux ans, Jacques 
Lisée a fait une tenta­
tive qui lui réussit par­
faitement bien, soit le 
trois dimensions 

En effet, deux de ses 
trois nouvelles oeuvres 
lui ont permis de rem­
porter d'importants 
prix à l'exposition agri­
cole canadienne à To­
ronto dans le cadre du 
8e concours internatio­
nal de sculpture sur 
bois II a obtenu le pre­
mier et le deuxième 
prix dans la catégorie 
caricature avec des 
oeuvres en trois dimen 
sions intitulées "Les

joueurs de pool” et 
"Les nouvelles” En 
outre, il a décroché le 
titre de meilleure ca­
ricature de toutes les 
classes de cette disci­
pline avec "Les 
joueurs de pool”. Inci­
demment, cette oeuvre 
est maintenant la pro­
priété d'un sherbroo- 
kois, M François Bois- 
sonneault qui. en qua­
lité d'ancien champion 
de billard, s’est revu 
dans la scène illustrée 
par le sculpteur 

M. Lisée ne cache 
pas sa joie face au ré­
sultat de sa participa­
tion à cette exposition 
qui. en Amérique, est 
la plus importante du

genre. Surtout qu'il n'a 
jamais aimé les con­
cours Mais, il avoue 
avoir change quelque 
peu son opinion à ce su­
jet et c'est pourquoi il 
se prépare déjà pour 
l'an prochain. "Je vise 
la mention "best of the 
show” et j entends con- 
saner mes énergies à 
sculpter une murale 
qui illustrera un en­
can."

Conscient du fait 
qu'il fallait laisser aux 
gens le temps de s'ha­
bituer à son style, le 
sculpteur Jacques Li­
sée de Thetford-Mines 
récolte aujourd'hui les 
fruits de sa patience et 
de son habileté.

Ouvert
de 11h à 22h 
Ferme le dimanche

A Eden el 
?» Jocelyn Bruneau
v',
jg* vous invitent

•(!•> 111767k

Grillades variées s 
Fruits ue mer 

Diners d'affaires

Restaurant âpg

tic ftiouraïucr
Au coeur du plateau Marquette Jyg
300, King ouest, 563-9922 -gp"

'& -m?®' 3BRMMS+9I

ON FETE 12 ANS à
Depuis onze ans, sa 

réputation n'a cessé de 
croître et a franchi ra­
pidement la frontière 
régionale, voire même 
provinciale. Son style 
unique n'est pas étran­
ger à ce succès alors 
qu’il exploite avec brio 
les événements quoti­
diens et ce, dans un 
"humour anecdotique”.

En fait. Jacques Lisée 
est un caricaturiste qui 
ne rate jamais de sus­
citer le rire, à tout le 
moins le sourire, dans 
des plaquettes qui illus­
trent des situations de 
tous les jours.

Se disant très heu­
reux de pratiquer un 
art qui lui permet de 
faire vivre décemment 
sa petite famille, Jac­
ques Lisée est non seu­
lement unique par son 
style mais également 
par le fait qu'il ne tra­
vaille que sur comman­

de. En effet, tous les 
sujets exploités sur 
bois lui sont suggérés 
par le client. “Je crée 
tout le reste à partir de 
ses goûts. Il faut que je 
devine ce que l’ache­
teur veut avoir, que 
j’analyse sa pensée 
afin de trouver ce qui 
va véritablement le fai­
re vibrer. J’aime rele­
ver ce défi. Ca se dé­
veloppe.”

M. Lisée travaille de 
cette façon depuis 
maintenant onze ans et 
n'entend pas changer la 
formule même si elle

les petites annonces 
de

La Tribune
-569-9501 -

Un petit centre 

commercial 

cnez soi

position, ayant encore 
beaucoup de comman­
des à respecter pour 
les prochains mois.

Style personnel

M. Lisée est fier 
d'affirmer qu’il n’a pas 
été influencé par per­
sonne. D'ailleurs, il ne 
croit pas à l’enseigne­
ment de la technique, 
du moins pas plus de

nu dans la région de 
Thetford-Mines. Mais, 
il a rapidement décidé 
de se prendre en main, 
voulant se trouver un 
style bien personnel et 
non pas calqué celui du 
professeur.

La patience et la 
persévérance ont alors 
permis à Jacques Lisée 
de se définir un style 
qui, dans les faits, lui 
sied comme un gant.

RESTAURANT

Mm po
CUISINE VIETNAMIENNE

BUFFET MIDI 3,25
BUFFET SOIR 6,95
2e per*.-30%. 4,86

GÏLLÈS WÀITE présente *
tous les samedis et dimanches du mois de

DÉCEMBRE
TOM WHEELER

et «on orchestre

CENTRE SPORTIF 0RF0RD

LOCATION
• TV • VIDEO • CASSETTES 

• JEUX VIDEO • AMPLIFICATEURS • ETC

G. DOYON TV/SON
1112. rue Conseil. Sherbrooke 
Til 565-3177. 562-7886

EDITH BUTLER
En spectacle avec 5 musiciens

à NEWPORT ,e1er déc.
au North Country Union School 

Rte 5
Billets à la porte: 6S. 8S can.

SPECTACLE DE
LUTTE FEMININE

DANS LA CREME 
TOUS LES DIMANCHES

A7H30
au

CRUISING BAR 128 BOGARD
128, Wellington aud, 821-2286

gggjfiÿsfl»

455, rue King est, Sherbrooke

Entrée de fèves maison

CIPAILLE
• teieiucDCJMDc de ma grand-mère 
ANNIVcHoAInk sauce à l’orange et au Sherry

PARTY DES FETES
Réservez tôt

Tous les mercredis soir 
Spécial

150
SPAGHETTI

SOIR:
PLAT COMBINAISON 6,95
2e pars.-30% . 4,86
(Grillades, fruits de mer, rôtis)
Réservations: 566-5303

2172 King Ouest. Sherbrooke 
(Place Discoroule)

Pour un temps limité seulement.

Spécial
Assiette des fêles, 550

(819) 563-4606
1405, Rte 220. Chemin St-Elie à 3 milles du Carrefour de l'Estrie

562-0844 Dimanche
Brunch de II h à 14 h
Trois services à l’assiette 
Prix entre $4.50 et $8.75 
Soirée familiale 
Poulet panier, miel, frites 
et salade $7.50

enfants: $4.50
Lundi * C uisses de grenouilles

à volonté $9.95
Fondue chinoise 

à volonté $10.95
Vendredi • C uisses de grenouilles 

à volonté $9.95

C’EST
bien!

PARTY
pour les mois de no­
vembre et décembre, le 
restaurant belge ‘La p tite 
gayole" sera ouvert aux 
groupes exclusivement

RESTAURANT
Anciennement le Beau Site

Panorama
magnifique avec vue 
sur le lac.

Réservations: poy OCTl
(minimum: 10 jours) Ou / ‘LU / /

La p’tite gayole
30 Compton ouest, Waterville, Qué. 
La p’tite gayole, toute une fêtet

Spécial Bouffe-Tot 
30% DE RABAIS TOUS LES SOIRS 

Du lundi au vendredi pour le
menu à la carte (boisson exclue)
entre 16 h 30 et IS h 30

* J 819 - 843-6442Dimanche: 
Fondue
chinoise 795 R.R. 2, Magog 

Sortie 118 Autoroute 
des Cantons de l’Est

Horaire
Dimanche: 11 h à la fermeture 
Lundi au samedi: 16 h 30 à la fermeture

à volonté N.B.
Une salade du chef servie avec 

tous vos repas (sauf le casse-croûte) 
Table d’hôte et menu à la carte 

tous les soirs

111280X

Jeudi soir: 
Méchoui 
(fesse de boeuf)
Vendredi soir 
Brochette 
de fruits de merSUPER METS CHINOIS 

ET BUFFET Ouvert les 31 dec. el 1er janvier sur 
reservations seulement

Réservez tôt pour votre partv des F etes
864-6422BUFFET DU MIDI

BUFFET SPECIAL DU SOIR 170, rue Dion, Deauville
Du mercredi au dimanche

112403*
comprenant cuisses de grenouii OQ*i 
les pattes de crabes Tout ce que
vous pouvez manger

CAFE ORIENTAL
2378 King ouest. Sherbrooke 569-5531

BUFFET
lïSIIH

<%/ri

1 et 2 DECEMBRE 1984 
HOTEL DE VILLE \

MASSA WIPPI \
Rte 143

de llh i * à 5h p m ,

: i
V

ALMUT TH oui Ni

31 octobre au 1er4ècembre
k du mercredi au %amediI THÉÂTRE LE PIGEONNIER '

» it I»»<«*»<■>* Ho'd Sherbmnte

g PRODUCTION
« THÉÂTRE DE LA POURSUITE

de fruits de mer
tous les vendredis soirs de 

18:00 à 22:00 heures 
préparé par notre chef: 

Yvan Couture
SOQOO

au prix de t-W p pers.

Musique d’ambiance avec
EDNA des ROBERTS

S.V.P RÉSERVEZ A L'AVANCE

cjo

Pour résérvstlons: 564-2060

AUBERGE
ôes couvERneuRS

POUR RESEVATI0NS 
565-0464

176 Principale O., Magog, 843-6554

Salle à manger

ov)

sow

Salade du Chef ou soupe 
à l'oignon gratinée

Pizza 12 po. au choix

Tarte rhubarbe et fraise 

Breuvage

■j2"s
pour 2 personnes

(Master Card el Visa acceptées.)

Licence complète
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■
 nEW YORK (AP) — Voici les dix meilleu­
res ventes de disques pop et country-wes­

tern aux Etats-Unis. (Le chiffre entre parenthè­
ses représente la place qu'occupait le disque la 

semaine dernière):

9 (11) God Won’t Get You, Dolly Parton
(RCA).

;0 (15) I Love Only You, The Nitty Gritty 
Dirt Band (Warner Bros)

tes petites annonces
de

La Tribune
-569-9501 -

Un petit centre 
commercial 

cnez soi

Pop

1. (1) Wake Me Up Before You Go-Go, 
Wham (Columbia).

— 2 (3) I Feel For You, Chaka Khan (Warner 
Brothers).

3. (2) Purple Ram. Prince and The Revolu­
tion (Warner Bros).

— 4. (5) Strut, Sheena Easton (Emi America).
— 5 (7) Out Of Touch, Daryl Hall and John 

Oates (RCA).
6. (13) The Wild Boys, Duran Duran (Capi­

tol).
7. (8) Better Be Good To Me, Tira Turner 

(Capitol ).
8. (9) All Through The Night, Cyndi Lauper 

iPortrait-CBS'.
9. (12) Cool It Now, New Edition (MCA).

— 10. (11) No More Lonely Nights, Paul Mc­
Cartney (Columbia).

Country-Western

1. (2) Chance Of Lovin' You. Earl Thomas 
Conley (RCA).

— 2. (4) Your Heart's Not In It, Janie Fricke 
(Columbia).

3. (7) Nobody Loves Me Like You Do. Anne 
Murray and Dave Loggins (Capitol).

— 4. (6) Too Good To Stop Now. Mickey Gilley 
( Epic).

5. (1) You Could've Heard A Heart Break, 
Johnny Lee (Warner Bros).

— 6. (8) She's My Rock, George Jones (Epic).
7. (10) Why Not Me. The Judds (RCA).

— 8. (13) PS. I Love You. Tom T. Hall (Mer­
cury).

OUVERT 
AUSSI LE 
DIAMNCHE 

DE
12h. à 17h

ACHETONS 
ET VENDONS

LIVRES 
DISQUES
NEUFS, USAGES

66. rua Alixandri. Sherbrooke. Qué. 
(819) 566-7990 J1H4S6

r
i
i
i
i
i

Tirage hebdomadaire d'un coupon d'achat I 
de $25.00 à utiliser au Café aux Livres

.........  I

.........  I
...................S|

Coupon i déposer ou comptoir du Café aux Livres ^

Nom......
Adresse. 
Ville...... Tél.

Disponible à votre club vidéo 
par excellence.

"HARRY tt ÏONTO" Z
Art Carney §
dans le rôle j 

qui lui a [
valu un 1
oscar.

910 KING 0
Sherbrooke

informations
569-9963

SEULEMENT

L SPECIAL
DU MOIS

STEAK AU POIVRE $Q95 1
Pomme de terre et légume du Jour W J

Chansonnier vendredi at samadl soir
De retour Sylvie, chanteuse. Richard, guitariste

i
DIMANCHE

• Déjeuner MIDI
llh a.m. à 2h p.m. 
rosbif à volonté

• Souper
^^^rosbi^^olont^^i^^^^

$695
par personne

I^XTOilMlLTl
Réservations

,569-8757
/

1665, rue King ouest, Sherbrooke

a \ IL i* A At 1

Achetez dès maintenant le disque de Martine St-Clair 
dans un magasin Atlantique Image et Son.

Tous les profits de cette vente seront versés à Intégration jeunesse 15-18 inc. 
Cet organisme aide des centaines de jeunes à intégrer le marché du travail. 

Vous pouvez également envoyer vos dons 
à Intégration jeunesse 15-18 inc. 

situé au 1210, rue Ontario Est, Montréal (Québec) H2L 1R4 
Téléphone: 598-7319

OTUUITIQUE

Des étoiles /Of stars
le 8e téléthon de la recherche sur les maladies infantiles au Québec

Les animateurs du Téléthon des étoiles:
PIERRE LALONDE ★ DANIELLE OUIMET* 
DON McGOWAN ★ MARGUERITE CORRIVEAU

et d'un orchestre de 
vingt musiciens sous la direction de 

JERRY DeVILLIERS 

Ils seront accompagnés d'une 
pléiade d'étoiles du spectacle 
pendant 22 heures 
sans interruption:

». . <
cable 11

les 1er et 2 DECEMBRE
SURVEILLEZ LE TELETHON 

SUR LE CABLE DE VOTRE RÉGION 

à compter de
20h, samedi le 1 er décembre

jusqu'à
18h, dimanche le 2 décembre

RÉGION DU CENTRE DE L EST - ESTRIE
MAGOG 843-3317 • SHERBROOKE 565-5118 

ASBESTOS/LAC MEGANTIOTHETFORD MINES 1-800-567-3450

PLUS DE 60 AUTRES CENTRES EN PROVINCE
SOYONS LEUR BONNE ETOILE!

Sous I égide du Conseil des clubs sociaux


